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MESLANGES 

A II III- IV. ET V 

PARTUS, 

AVEC LA BASSE-CO NTINVË. 
CûNTi N%l n t 

Plufieurs Chanfons , Motets , Magnificans , 
Préludés , &C Allemandes pour l’Orgue 
&C pour les Violes. 

Et les Litanies de la Vierge^. 

Par le Sieur D V MONT, Organifte de fortÀlteflfe 
Royale le Duc d’Anjou, Frere vnique du Roy; 
de en l’Egiife S.Paul, 

LIVRE SECOND. 
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D E S S V S. 
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A PARIS, 

Par ROBERT B A L L A R D, feul Imprimeur du Roy 
pour la Mufique, rue S. lean de Beauuais, 
au Mont Parnaffe, 

M. D C. L V I I. 

K^iVEC P Rir ILEG E DE SA MAJESTE*. 
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A 

MONSIEVR 

DE H A L V S, 

S E I G N E V R 

DE COVRBEVOYE. 


CONSEILLER DV ROY, 
en fa Cour de Parlement de Mets. 



ONSIEVR, 


Ce neft pas fans fit jet que les pim 
grands Ecrits de t'^Antiquité ont crâ 
que la Aluf que efloit *vn don du f iel 
enuojé fur la T erre pour le platfr des Hommes, Jl eft 
certain que l’Harmonie quelle compofè a quelque chofè de 
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EPI S T R E, 

â,min 3 puis quelle eft vne production de lu plus haute fi 
de la pim pure imagination que lEfpnt humain pmjfca 
conceuoir 3 & que pour en faire voir l'excellence 3 il faut 
ejlre comme hors de Joy 3 & encore heureufiement infiiré 
d’vn Genie qu'on peut dire ne Are pas a nom. Quand les 
anciens Théologiens nom ont affeuré' que les mouuemem 
des Cïenx ne fubfiB oient que par elle y fi que par l’oppoft - 
tion de fes accords tout l U muer s s'entretenait dans vne_j 
&terneüe Paix : Que ceftoit par elle que les pim fameux 
Chantres des Siècles pafieQauoient fait de [cendre les .Ar¬ 
bres des pim hautes GJMéontngnes 3 animé les Rochers, ar¬ 
rêté le cours des feuues les pim impétueux 3 appaifié les 
vents y calmé les mers 3 apprimi fié les befies les pim farou¬ 
ches y baPty les murailles avne des plus fuperbes Villes du 
GEConde 3 & rendu me fine l. Enfer pitoyable ÿ ils nom ont 
fans doute voulu monfirer l'empire quelle a fur toutes les 
fafiions de l'Atmcj*. Bn e fie fi nom voyons par expérien¬ 
ce y & U ny a prefque perforine qui ne tefprouue en luy- 
me fine 3 s'il n'efitout a fait [lapide, quelle donne lebranfe 
aux mouuemem de l’Ejprit 3 fi qu'on ne fe fente efmeu de 
joye y de compafiion 3 de trifiefie 3 à'auerfon ou de haine^'s 
filon les chofies que fies accords annoncent a l'oreille. Par - 
my les Grecs le Ton Lydien excit oit des larmes 3 l'ionien 
la Joye y le Dorien la granité 3 & celuy qui efioit employé 
aux nombres quon nommoit Pfrriques amrnoit les foldats 
a la guerre 3 fi les rendort tnmnables. De tous les fins il 
ny en a pas vn qui fi finie fi puiffamrneut charmé par 
fies agréables objets 3 que l'oüye l'efi par la douceur des 
fions , Elle appaifi & endort les douleurs 3 efface la tri- 





























E P T S T R E. 

fie fie fi refijouyt mefme les pim miferables. Les Anciens 
l’appelloient a leurs pins magnifiques ejbats. Elle prefidoit 
aux Vheatres fi aux Cirques, fi jamais ces grands f[om~ 
mes nef oient en paix ny en guerre fans elitzj. Sût eftoit 
mfeparable compagne de leurs batailles 3 de leursviBoires, 
de leurs triomphes 3 de leur gloire 3 ft) en non mot de toutes 
leurs belles aidions. Ce neB donc pas merueiüe 3 M O A/- 
SI E VR 3 que vous ayez, eu de l’amour pour vne chofe 
pour laquelle toute la Èerre l’a eu de tout temps fi grande 3 
ny que vous m’honoriez, de voflre bienueillance 3 pour le 
progrez, qu’il <vous fiemble que fay fait dans fi cognmfi 
fance_j. Jl nef pas croyable quayant vne extrême pafi- 
fion , comme vous auez, pour toutes les grandes Vertus qui 
fie pratiquent dans le Monde , & que vous pratiquez, fi 
ouantageufiement vom-mefines , ‘vous eufiiez, pu auoir de 
la froideur ou de l’ indifférence pour cette diuïne qualité qui 
tire fon origine du Ciel. Comme vous remarquez, en elle 
le jufe tempérament qui régné en vos mœurs 3 par lequel 
vous tenez, confamment le milieu qui efl entre les deux 
extrémité f des aidions humaines , vous ne vous efies pu 
de fendre de l’aymer fans hair en vos fentmiens , & en 
tout ce que vous faites 3 cet admirable concert de 
qui vous efloigne fi fort du vice 3 ft) vous approche fi in- 
jfèp arable ment de la Vertu. La connoifance que vous en 
auef 3 ft) l’amour que vous auez, pour elle mont in(pire 
le dejfein de vous offrir ce petit prefient 3 que je vous fais 
d’autant plus librement que vous la verre'f en luy. S’il 
efl au dejfous de ce que vous po'Umez, raijonnablemenE, 

attendre de tout autre que moy 3 vous aurez, la bonté d’a- 

â üj 









E P I S T R E. 

uoir egard a ce que fay pu , ft) en cela vous imiterez^ ce 
grand GdlfC onarque de la G re c e , qui receut comme vne_j 
chofe très - precieuje de l’eau quvn JImpie Soldat luy offrit. 
Ce que j ay eu de plus digne pour payer l’amitié dont vous 
mhonnoreZj confijle en ce que je vous offre de bon cœur. 
Si ma gratitude eff bien receuè 3 je m’efiimeray infiniment 
heureux devons auoirtefmoigné mon reffentimenten cela: 
f0 me fientiray excite a l’auenir en cette rencontre comme 
en ^ toute autre 3 de vous faire paroifire que je fuis véri¬ 
tablement.. 


W W' ■ - - ■ - - - - - i. »t 

C 'J/C O N S 1 E V R, 


. . 

Voftre très humble, & tres- 
obeï{Faut Seruiteur. 

H. d v M ont. 






























































AV L E C T E V R 


Mv Lecievr, Les premières Pièces Je ces Meflanges en for¬ 
me de Morer s, ont efté compofez pour trois voix feules , j’y ay 
adjoufté vne Baffe, continue pour les rendre plus agréables & 'plus 
harmonieufes, parce qu’en plufieurs endroits cette Partie eft diffé¬ 
rente d’auec celle qui fe chante. 

ï’av fait auffi vne quatriefme Partie, de laquelle on fe feruira fi 
l'on veut, pourvu Deffusde Violle , mais qu’il faut toucher délicatement Scauecdif- 
cretion, afin que l’on puiffe entendre diftïndVement les voix. On chance premièrement 
la Picce jufques à la moitié, puis on la repete auec le deffusde Violle, pour faire plus 
grande harmonie a & a in fi de l'autre moicic. 

Et comme il eft difficile que le Liure delà Baffe-continue puiffe feruir à plufieurs qui 

fe pou croient rencontrer pour toucher le Clauecin,Theorbe,& la Baffe-violle, j’ay fait 
vne autre Baffe-continue pour la Baffe-violle feule , où l’on trouuera outre lefdites 
Pièces, plufieurs Préludés en façon d’Allemandes à deux Parties, pour la Baffe Sc le 
Deffusde Violle, lefquelles ie pourront jouer feules, ou auec la Baffe-continue fi l’on 
veut, deuanr& apres chaque Piece. 

Ces Préludés fendront auffi pour lès Dames Religieufes qui touchent l’Orgue en 
façon de Duo: j’ay marque ceux qui font propres pour l’Orgue, ils n'auront qu’à les 
tranferire pour les jolie r auec plus de facili ce. 

Vous y trouuerez encore trois Magnificat® pour deux-Voix & la Baffe-continue, 
auec vne Bade a chanter, dont on fe feruira fi l’on veut; Comme auffi quelques Airs 
a quatre Parties fur des Pfeaumesde Monfieur Godeau ,Euefque de Vance, enfaueur 
defdites Dames Religieufes, lefquelles fieroient peut-eftre quelque difficulté de fe fer^ 
nir des premières Pièces de ce Uure,quQy que j'aye expte fié ment choifides paroles 011- 
il n’yapointd‘equinoques,ny rien qui puifié choquer les oreilles les plus chartes. 

Ceux qui jouent de l’Orgue ou du CI au ecm,y trou lieront auffi plu fleurs Allemandes 
en Tablature d’Orgue, lefqu elfes j’ay miles à trois Parties pour les Violles, qu’on 
pourra jôüer feparément , ou accompagner l’Organifte. 

Enfin, j’ay mis pour finir, vn Motet ou récit de l’Eternité à vne Voix , auec la 
- Baffe-continue, que les plus illufhes de Paris; c'efi a dire, ceux qui font prafeffion 
de chanter par excellence, honorent bien louuenc de leur Voix : îe là y depuis aùgsjen- 
té, & ad [ou fié vne Baffe à chanter, afin mon cher Leâeur, que vbus troiuijçz en Cette 
Pièce la mefmefatisfattion que poffible vous pourrez rencontrer dans touffe refie de 
mon Liure, qui n’eftmis au jour que pour voftre contentement. 




Me SL AN GïS. 


A' 














rai- fon, Laifle LaHTe couler mes lar- mes LaifTe Laifîe cou¬ 


ler mes lar' mes, mes larmes, Laif- .fe couler mes 


I. Piece. 


foupirer,împor 


tune rai- fon, Laiue-moy foupi 
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mes, Mes defplaifirs font doux, Mesdefplaifirs Mes dcfplaifirs font 


doux, mes tourmés ont des charmes, mes tourmcs ontdes char 


mcs,Et j’ay-me Etj’aymema prifon: Ha: puifqu’Amarillis puifqu’Ama 


rillis medeffendd’efpcre^püifqu’Amarillis Amarillis Ama 


lailTe-moy fôupirer. laijfife-moy 


erer 


fôupirer. Au moins en ex- pirantjaifle moy fou- pirer, Au moins en 


expirant kiffe-moy fôupirer. Aumoinsen expirant laiffe 


moy kiffe moy fôupirer. fou- pi- rer. rcr, 































































































































DE S S V S. 
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B=3e: 




A r tout Amour A- 


ËllJÉÉÉ^ill 


mourme vicntchercher,Partout A- 




'’iitiH ntn'iHtt: 




mour Partout Amour me pcrfecu- 


lÉHigÉIiÉ^Mg 


te, Par tout Amour Amour me vient cher-cher,Par tout Amour me 




pcrfecu- te, Par tout amourme perfccute, lenc fçay 


Éiipëg^fiifiÉÉfsfa 

* ftlnVi Ta f * _ r...... i__ _ ^ t ++ _ 


.plus le ne fçayplus le ne fçay plus où me cacher En tonlieux En tous 




lieuxjcluy fuis en butte: Ha ! Philis, Haj Philis, pour me met- 


tre à couuert à couuert de Tes traits Ha- Philis, pour me mettre à coi** 
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HENRY DV MONT. 




uert pour me mettre à couuert à couuert de fes traits Ou- urez- 



moy voftre cœur il n’y viendra jamais, il n'y viendra ja¬ 



mais, Ouurez~moy voftrecœur il n’y vien- drajamais.il n’y vien¬ 




dra jamais, il n’y vien- drajamais. il n’y viendra^ ja- mais. mais. 













































































































AnmlTons lamelanco 


lie Bannifîons lameUnco 


e Qui nous tient fi 


fort afloupis, fi fort fi fort afToupiSj Buuons Buu, Buuons de cette 


maluoifie Qui rendra plus gay Qm rendra Qui rendra plus gay 


prits : prits : t ; a dcncjcher amy, amyj ÇadonCjchera 


my, prends ce verre,V uidons ce jus Vuid 


Vuidons 


us delabou 


Le plus délicat de la terre 3 Le plus deli 
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H E N Pv Y D V MONT. 


4 



carde la terre, Le plus délicat de la ter- rejQu’vn chaeü de 


nous fe réueillc. fe réueille. fe réueille Te réueile.Qif vn chacun de 


nous fe réueille. fe réueil. 


le. le. C’adonc, 
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fe* 
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Ris vous difiezl’aotre jour Que 


j’eftois heureux en amour vous 


autre jour Que j’eflois heureux heureux en amour Que j’e 


ftois heu-reux heureux en amour & qu’il m’eftoit ayfé de charmer de 


charmer les plus belles, Ienefçaypascequim’arriuera le ncfçay pas ce 


qui m’àrriuera, Mais vous m’en direz des nouucl 


fon- ne nem’en dira. Ouperfon-neOuperfon- ne ne m’en di 


ra Ou perfonne O u perfon- ne ne m'en di- ra 


O mon 
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Itjolcc 



M on cœur: ofez-vous aymcr Silui- e ? ofez 


Vous aymcr aymcr Siluie? Omoneoeur'.ofez-vous ay-mer O mon 


cœur ofez-vous 


mer aymcr Siluieï & vous en efïoi 


gnez Craignez fes traits Craign 


ij, & vous en cfloignez Craignez Tes 


traits vous en ef- lojgnez: Ignorez-vous qu’il y va de la vi- 


Ignorez vous qu’il y va de 


c Dans le deflem D ans le dcfTein cjüc vous prenez 


Dans le defle in Dans le deflein 
Mesiangesi 











































































































































VI. Picee. 


DE S S V S, 



tS. 


eSiigiggg 


Dieux! comment fe peut il Faire ? com- 
A quoy me ferc tant de confiance? me 


ment fe peut il Faire? comm, .îj. Philis puifie ca« 

fet'ttantde confiance? me fert tant de confiance.? Et voit auec mef- 

r> is rv rs 

-- 

. T _ H _ . _ z£WA~i~>*. 

-^- 

cher vnc ame ft feue- re? Philis puifie cacher vncamefi fe- 
pris mapein’&mafotiffra cc: Et voie auec mépris ma peine & ma fouf- 




ue- rc? Tous mes refpe&s attirent fon courroux,To 9 mes ref- 
fran- ce: Tous mes foupirs excitent fa rigueur > Tournes fou- 

sÉ$-srâ 


-±±mr-TL- 


3Ç 


deluyplaù re.?He- las/ .ij, quel moyen de luy 

d’cfperan- ce/He- las/ .ij, quej’aypeud’ef- pe-» 


plai- rc<? re? 


3 = 











































































































E n’ay jamais parlé de mon a- 

mour extref- me, le n’ay jamais par- 


B 

g 

n 




lé je a’ay jamais je 


parlé de mon amour extrefme , 





—I. 


Et jufqu’icy mon cœur a paru fortdifcret; a paru fortdif- 


PiÉlffliEliiiiiiil 


cretieret: Aminte, Amin- ce, cependant cependant on dit que je vous 

É^IIsîigSiiËëiliiiÉsjB p 


ayme, le ne fçay pas qui peut auoir dit mon fecret. ïenefçay pas le 

t u 


lliliiiiliî: 


ne fçay pas qui peut auoir ditmon fc cret- cret. A- 


Tournez pour le fécond couplet. -g* 


B ip 






















































































































Iltfctc -t.f'thte. liüflr. i lijÉc- ÜtiÉr Unie- 


S VI TE. 


D E S S V S. 





Our cacher Ton tourment Pour ,ij; 


la feint’eft inutU le,Pour cacher fon tourment la feiüt’eft 


mu- ti- 


lejPuifqu’Amour fait efclatcr fon feu:Puifqu’A- 




mourfait efclarer fait efclater fon feu; fern.On a beau def- gui 


|Jl^î|ÉÉÜî=l||â1fe 


fer il eft bien difHci- le Quand on ay me beaucoup Quand on 

ayme beaucoup qu’il n’y paroif-fevn pcu.il eft bien difficile il eft 


-t 





Quand on ayme qu’il n’y paroifte vn peu,qu’il 

-e- 


ÉÉI jjÊiÉiÊfelijlEjEig 


•y. 


qu’il ny paroifte vn peu, peu. On 
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Vin. HENRY D V MONT. 7 





Hilis, je n’ayme plus, je 


n’aymejen'ayme plus, 5 c vQusay- 


mcz cnco- re&vo® 


Philis, je n’ayme plus,&; vous aymez enco- re,Et plus vous le ca- 








chez plus onvousvoid fouf-frir: Mais quel eftvoftre cfpoir? 


penfez vous que j’adore que j’ado- re Vos yeux Vos veux doc 




les regards vos 


m’ont prefque fait mourir ? m’onc 



m’ont prefquc fait-mou» rir ? 


rirï 


B îij 





































































































ï X. 


sf!% Ô3ZEE 


E ne fçay ce que 


S ^îiifeiîèi 

! ' '•*■’ c’efi: que d’vn fa ny d’vn fol, le ne fçay 


ce que c’eft que d’vn fa ny d’vn 


fbljNon plus que d’entonner,Non ,ij. bé-quarre, nybé- 

pliifpliÉiiiiii 


mol, le ne fçay ce que c’efl que d’vn fa ny d’vn fol, lerefçay 

pîi ^|!g^ggjp : aggü jÊgà 


ce que ce fl que d’vn fa n y d’vn fol, Non plus que d’entonner 



a 

t: 


y 



Non 


bé-quarre ny bé-moL Mais pour 


bien entonner cette liqueur ba- chique bachi- 

















































































































à cou- ce laMufi 


le ne cederois 


Mais pour bienenconnec cette liqueurba 


que, le ne cederois pas 


le ne cederois 


cederois 


tonte la Mufique. 









































































































































































Vand je boy j’enconn’ amerneil- 
Donne moy ce broc de cent pin - 




le, Quand je boy j’enron- 
tes Donne moy ce broc 


neà merueil- le Et la vapeur de la bouteille M’infpir’ vn 
de cent pin- tesQneje le defchargefansfeinces.Châtons.Bu- 

-— —— . ■ - ■ ■ ■ 


air rare & diuin , M'infpkevn air tare di- uin: 

uons jufqu’à demain: BuuonsjChantons jufqu’à de- main: 

'tii::4::É?ÎEÎÎfî:Éîï?îrîîzî::*7f 

| j_ a _^ v _ y v _ 

le fç ay monter plus d 3 vn Oâra- ue* ïe fçay monter îc 


um 

main : 


Jj. plus d"vn 0£Uue,Et quad.j'ay bû vn broc de yin^Et ,ij # 


ue. 



























































































































































































































































































XI. 


D E S S V S. 



Bfcnt de vous je lan- guis 


de crifteffè je lan- guis je lan 


e vous 


Enfin pour 


je fuis gtyje fuis gaytoude jour 


vous je fens vne tendrefle, je 


cretQu’vn ,ij appellerait Amour.QuVn in- difcretQuVn .ij, 



appel- leroit a- mour. mour 
























































































































IB 


Svite. HENRY D Y MONT. 



Vgez par là, trop aymable Siluie, lugez par 


Si mon refped Si mon refp. eut jamais eut 


là, trop aymable Siluie 


jamais rien d’efgal : Puifqu’aumo-mentque vousm’oflezla vr 


e^uevo’m’oftezla vi- e, le fçay cacher Ici ij. ia 
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tran. I i t lübta: 


XII. 


D E S S V S. 




Rdens foupirs qui dcfcouurez la 





la peine Que le ref- 


--—-.- ■ ■ ■■ » W-- w — 




pcd m’ordonne m’ordonne de ce- 1er: 1er: Nefçau- 
4- 



m$mÈ 


riez-vous infpi- rer à Climei- ne, Tropinhumainc inhumai- 


^ÉsijÉi^iigÉÉËgj 


ne, Le feu fecret dont je me fens brufler. Le feu fecret dont je me 

a— p 


«ii 


■ ï35£ 




fens bruf- 1 er, 1 er. Ne fçau- 




































































































Sri Te. HENRY D V MONT. 



I T 

rssss® n _ 

|*afi»w5oï£s£ O us qui 

-:|EÎ#4t4 

> » 

fortezdu cœur le plus fidelle,Vous .îj. 

. f i 

■i 

▼ ▼ i—ïl^ ^ 

qui forcez du cœur le plus fidelle du 

rp::T44 tf~« 

cœur le plus fidel- le Que fa rigueur fa rigueur ait 

rr:„ hdflrizii.ji-t ^fc'î 

iW£ 

; jamais fait fouf* 

j :-ï- 3 :fa rel-f 4 -*44*M®=fdE 

frir : Que fa rigueur ait jamais fait fouffrir : Faites 

luy voir vne 

flamc vne fla- me fi belle, vnefl. ,ij. Que la cru- 

^ f_d H Ej J":1^ 

| fi ■» • ' ■" 

elle Mered’heureux Que la cruelle Meren- de heureux ou me 

^ i --- 

fafie mourir. Que la crue 

:11e me rend’heureux me rend. ou me 

il 

EEg:l:. 

----:---■-- 


faf- Te mou- rir. rir. 


C iij 










































































































































■ -H 


XIII, 


DE S S V S. 


!r ■ „ 
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E ne vay plus à la 
r^Vr-ï-t— 




guer- re Qu’entre îe pot & 

iÿMÜiEpÉ 


le verre, Pour etcrnifer Pour e* 


S*J:E*iIp|fe 

--- ^ - ---* 


ternifcr etcrnï- fer etcrnifer mon nom: Et tayme 

•Ui.f ■ 



Tomber à force de 




































































































Ourage,Enfans, ne craignons 
Sus,Compagnons,de main en 


rien, Bacchus Ce porte bien, 1/ex¬ 
main , Buuons jufqu’à demain, Dans 


Ce dieu pour charmer nos en- 
Etpourtef- moigner d’vngrand 


ces du vin brife les treilles 
ces plaifirs faifonsmcrucilles 


Nous en promet autant de muids 
Noftr’ amour à cette liqueur. Vu 


de bouteilles,Que nous en boirons de bouteil- les, les 
ûns;t bouteilIes.Vuidons.cn chacun vingt bouteil- les, les. 





























































































































































ii or, 1 Ittofcc. 


X V. Picce. 


D E S S V S. 




Icn que noftre feflin que n. ,ij. 

jjjggÉÉj 

que noftre feftin ne foi: que de 

tel 

deux p]ats,de deux plats, ]] ne 

SfeSïiSïÈÈEE 


t iTft-t'L 


tiendra qu’à vo 9 de voir vn beau repas : Il ne tiendra II ne .ij. qu’à 
vous de voir vn beau repas: Si vous buucz vingt coups par vn char- 




meagrea- ble parvncharme agréable par vn charm’aurca- 

pltilÉÉÉÉ ÎlIfefpfe 




blcVo 9 verrez ces deux plats multiplier à table, multipliée 


ggÉPî lfSÜ 


-H 




-0“ 


multiplier m Tri; lier à; ta- lile.. \h: 


KIVs diers 














































































































































Es chers amis,coufteaux fur 


table, Il faut jetter les armes 


ter les armes bas, Pour 


fer tous nos com bats Ce vin d'Ef- pagne eft admira 


ble: Buuons, Buuons,Buuons donc jufqu’aujour, Et chantons 


tour à.tour Et 


tour-a tour En vuida ne toujours la bouteil 


--- !-£)■ 

le, Viuc le vin,Yiue la treil- le. 


le. Buuons, Bu 



M Est ANGES. 
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XVII 


N vain j’ay confuké l’Amour 
Enfin prcftd’expirer je viens 


le refped, En vain 
iar mes foupirs Enfin : 


j’ay confulté l’Amour &£ lercfpeâ:, 
preft d’expirer je viens par mes foupirs 


il faut rompu’ou garder le filen- ce 
I vos pieds l'excès de mon marty- re 


que l’autre voutf offen*. 
veut feulement vous di 


me guérir apprenez*moy ecqu il faut faire, apprenez 






















































































































































































































XVIII. 


D E S S V S. 


———- 




I je vous disque je vous ayme, Si je. ,ij. 
Sije l’ay ditc’cft à vous mefrae, Si je. .ij. 




Si je vous disque je vous ayme, que je vous ayme, 
Si je Vay dit c’eftàvousmefme,c*cftàvous mefme. 


Pourquoy,Philis,tant de feuerité? tant .ij. 
Et ne l’ayditquedasl’extremité, que .ij. 

& 


Pourquoy,Phi- 
Et ne l'a y 


—.. U" 1 - .... LL HW laj 


lis, tant de feueri- té; Si je vous dis que 
dit quedansI’extrcmi-téîSi jel’ayditc’eft 


té; Ha /je ne 
té: Pardonnez 




voy que trop pour mo malheur extre- me, pour m5 malheur pour 

donc, Philis, à mon amour extre- me, à mon amour à 




mon malheur extre- me, Qu’jl ne faut pas toujours di- re la 

mon amour extre- me. Et n'ayez plus pour moy tant de fe- 


ve- ri- té. té. Ha J je ne 
ue- ri- té. té. Pardonnez 











































































































































































































D E S S V S. 


X X. Pièce, Cum imecarem . Pfal, 4, 



nÈSÉïiïHEF 

—ç-ïÿ- 

=: _ *-*+3i**:dl - 

^ .1 

1 Vand l’efprit accablé Quand 

1 * t f t 


EfeîiiS 

i + t 

.ij. Quandl’c 

rHfHdiî 

:fprit ac- 

-J 

B $=jj 

&■ —- -w- 

^tri 

r 

4SH 

1 

il! 


câblé Tous le faix des douleurs, 






Quand Pefpric accablé fous le faix fous le faix des douleurs 



Par mes cris,mes foupirs,mes plaintes & mes pleurs, ttnuincibl’af- fi- 



ce , ce,Luy qui fent tous les maux qucfentenc les humains, 


ftan- 




ui 


A mon am’ eftonnée 


A mon 


a rendu la confiance, La paix La 















































































































HENRY D V MONT, 


16 



paix à mon efprit, & la force à mes mains.8c la force & la force à mes 
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bd 




k s 
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t.— 


mains. La paix à mo a efprit, & la force à mes mains. & la forceàmes 



mains. 6c la force & la fore' & la force à mes mains.mains, Luy 



— 

* _ __ _ . . 1 / jm ^ 1ni #-3 4 T 1 JE* #“ BA .a. 



Tournez pour le tccona coupieu ^ 

—- —* 






























































































































































S v I TE. 


D E s s V S. 
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ri 
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F -* 


-jEl j-t;:] 
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r:4; 
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t=3 


E fouffre tous les 


jours le fouffre le fouffre tous ies 


jours le foufFre tous les jours mil- 


le cruels crm els ennuis; l’apperçois tous les jours en l’eftat où je 




fuis Croiftre mes ennemis mes ennemis Croiftremes ennemis 






& de force & de nobr’:& de force & de force & de nom - bre ; 


—4 — 1 *- 

* i 




..X. 


|Ea$^EËSii^ElElEpÊ|g 


* 


N’efcoute point leurs vœux, N’éc ( 


N‘écoute 


-|E^E|E^Î;v;IiËËïé ^$El i ; i5Eg 

point leur vœux,N’ccoute point N’efcoute point leurs vœux, 

Seigneur 
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HENRY DV MONT, 












ï : 2 


-i 


Seigneur, Seigneur, enteds ma voix, Seigneur, Seigneur^en- 







tendsmavoix, Couure-moy de ton om- bre Et qu’en tout 



tempsje trouu’vn azyle jetrou- uevnazy- le en tonfeinHein, 



Mihasses, 
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MAGNIFICAT DV PREMIER TON. 
Pour t. Delius au z. Tailles,& la Baflc-Cominue. 

Il y aime Partie adioufiee pour vue Baffe, de laquelle ou fe feruira Ji t'eu veut. 


Bas De (Tus ou Taille 


Agnifieat, Magnificae , anima 


mea Magnificat, anima mea Demi 


Magnificat, anima mea 


nam. Magnificat, Magn, 


Chorus. Et cxultauit. S*» 


minum 


exit humilita 


temancillæ fu 


humilitatem ancillæ fuæ : humilitatem 


ancillæ fu 
r^ 


æ : eccc enim ex hoc 


tamme di 


_ a 

s 

a 

-.fz~..Z-s£W-l 
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LJ 






i —j 





drrxsq 

ES 


L-J 

f3^ 
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cent omnes om. omnes genera- ti- o- nes. ecce enimexhoebe 


atam me dicent omnes generationes. ecce enim exhoebe 


tam me dicecomnes generationes omnes generati 

'tor-ffrlt --- 


Et m i s e r i c o r d r a, Tacet, 


ones. generati • ones, 


DEpofuit Depofuit potentes de fe 


it Depofuit petentes delede 


&L exalta 


hu- tniles, & exaltauit & exaltauit exaltauit. hu- miles, 


exaltauit humiles, humiles 


& exaltauit exalt, 















































































































Svfeepic Ifracl puerum fuum: Sufccpit Su- 


fcepit Ifraël Sufcepit Ifracl puerum fu» um: recordatus 


r- 


recordatus mifericordix fux, recorda¬ 


tus mifericordix fu- x. recorda¬ 


tus mifericordix fu- x. recorda- cusmiferi- 


cordix fu- x. 

















































































































HENRY DV MONT. 



& Spiritui fan- cto, 

MAGNIFICAT DV V. TON* 
pour z. Deffus ou Tailles, auec la Baffe-Continue. 

Il y a une Partie adjouflée pour une Baffe , de laquelle 
on fè feruira fi l’on veut. 

Bas-DciTus ou Taille, 



Agnificat, Magn. 



mea Do. minum. Magnificat» Magnifia 
r-- 


cat anima 


a Do- minum. 






















































































































































D E S S V 5. 



exit humilitatem 


eillæ fu 


humilitatem aneillæ anciîla: Tu- x 


enimexhoc ■' beatam me dicent omnes generatio 


beatam medicent beatam me dicent omnes generatio 


nes. beatam me dicent beatam medicent omnes generationes 


omnes generatio 


T rr.i feri cordi a cius 


a progenie rnpro 


Et radericoicha eius Et mifericordia 


v4n 
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II 
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HENRY DV MONT. 



es : timentibus cum, timentibus cum. timentibus c- uiïh 




de;de fede: Depofuit 


de: potentes de fe* de: exaï 


it potentes 


ait exaltauit hu- miles. & exalta 



uit hu- 




miles. 8c exaltauit 


& exaltauit hu* miles. 






















































































































D E S S V S. 





puerum fu- um: recordatus mifericordiaE mifericordiæ 














































































































































MOTET, pour i. Deffus ou Haute -Tailles, & i( Deffus de Violes. 

aucc la Baffc-Continuë. 

Jly a vne Partie adjeufiée pour vne Bafe> de laquelle en fe firuira fi l'on veut. 

Si vous n’auez pas a. DefTus de Viole ,vous trouuerez à la fin du Liuredu Defius 
de Viole vne Partie pour vn DefTus de Viole qui pourra feruir feul au lieu des a. 
autres Parties. * PREMIER D'ESSVS. 



no, cum jubilo, exulte* 




mus exulcemus Domino. viol. Inhaedie refonemustympa- 




temus Domino.. 


Feftum diem celebremus l*ta per folemni- 


a,cumjubila cum jubilo., 

M E S L A H G 


xultemus Demi* 
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xulcemus Domino. Violes . 


Omnis 


no.eum 


cum jubilo, cutn jubi 


cœtus gratuletur adfic exulcatio 


mus e 


mus Domin» 


Decantetur alleluya, magnacumlæticia, alleluya, aile 


a, exulte 


mus exul 


mus exulte 


temus Domi- no. cum jubilo cum jubU lo 


# r 

a. 

fï ft Tt- 


h jlu4*A-* , 

fox 


i" 4- ' 



“‘i-îi’* 1 *' 
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cxulr 









































































































































































































































































LITANIES DE LA VIERGE, A CINQ^ 
auec la Baffe-Continue. 

S’il y a âffeiL de voix pour doubler les Parties, on pourra chanter a deux Chœurs 
Ji l’on venti Vay distingué le Premier Chœur â’anec le Second , par la diuerfitc 
des Lettres , la Lettre Italique fignpfie le petit chœur , & la Lettre ronde pour chan¬ 
ter tous enfimble. 

D E S S V S. 

T ous. 


Yrie eleyfon. eleyfon. e- 


r"T tn 












fj L m ♦ # j 



L ♦J 


r ■ 

U1 














leyfon eleyfon. Kyrie eley- 


fon. Kyrie eleyfon Ky- rie e- 

T ous. 


Seul 


leyfon. chriïle eïe- y fon. Chrifie dey fin. eleyfon. Kyri- 

Seul, Tous. Seul 


c eleyfon. chrifie audi nos . exaudi nos. Pater de cœlis 

jÈïÉiiiiiiîîËÉÉËËÉ^ 


Lots, Pater de. 


mifererc miferere nabis « 
































































Spiritus fanffe Deus y mifirere no- his. San Ta Trinitas San&a 


Trinitas vnusDcus, miferere miferere na- bis, Sanfta Mari 

* | » Tous _ _ 


his. ora pro nobis, ora p, .ij. SanTaMaii 

ÎCUl, m ^ _ \ 


a Maria, ora pro nobis. Sancta Dei genitrix 


LMater diuin.t gratia , ora pro nobis. 


Materpu- riffima, ora prono- bis.Matereaftiffitua»ora pro 


amabilis 


admirabilis 


no- bis. Mater amabitis 

Tous *. _ 


ora pro nobis. 0. 

F üj 


Mater admirabilis, Materadm 




































































































































ora pro no- bis. Virgo veneranda, Virgo praduanda, Virgo tradi- 

Tous. 


e an da , ora pro nebis. 


ora prn nobis, ora pro no¬ 


bis. Spe eu! unijiuftiti a;, ora pro nobis, Sedes Sapientis;, 


ra ora pro nebis, ora prono- bis . Canfa nofha; læcitia:, 


ora pro nobis. Cauta mfha UtitU ni"i 1 


ra pro nobis. Vas infigne deuotionis, ora pro nobis, o 


ra pro nobis. ji e . /abdica, em ' ' pro nobis' 


Î TX 
























































































































HENRY DV MONT, 


Ianua cæli, Stella matutina ora pro nobis, o- ra ora pro 


wm peccatorum t ora pro m 


Auxilium CkriTUanorum 


bis. Auxilium Chrifiianorum 


ora pro nobis. 


no-bis. Regina Patriarcharum, ora pro nobis,Regina Prophetarum, 


ora ora pro no- bis. Regina Apo/tolorum , om pro nobis- 

^*r\ Tous. . 


Regi- na Vir- ginum, Regina San&orum omnium, 


ora pro nobis, ora ora pro nobis, pro nobis, 
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D E S S V S. 


r 


PREMIER AGNVS, Tacer. 



nos Domine. 



III, Agnus, a 5, A.Gnus De 

■■mm" 


i, qui tollis peccata 

a~ 


snundi. 



miferere mifere- re miferere no- 


. ' •* ' 


t ; ' v .,•» 

-, *'%+. * - >*„, 
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Omine Domine faluumf&luum fac Re - 
Seul* ft * Tons 


«w, Domine fal- uum fac Regem, D Domine fal 



inuoca* ue- rimus te. exaudi nos in die, qua inuoca- 





u eri mus te. quainuocauenmus 
A C i n q_. _ Seui ' 


te. Domine Domine . 


Omine Domine Jhl- uumfaluumfite Regem , Domi* 


ne Flnminp f:. ii nam far Pr. <r**m iS/ PYanrlr t-w-vc iti 



c & exaudi nos in die tftta inmcauerimus te. & exaudi 
Meslas Ges. G 
















































































































































D E S S V 5. 



ce. Déminé Domine A Cinq. 



uum fac Regem .- & txau- dt 



nos m die qna inttocaucrimus te, & exaudi nos in die. 



U derniers fois . 





















































































































te, O amorj o cœleftium! Fafcicule dulcedinum, Cur c?o fie offendi 


te, O amor/ ô cceleflium/.Faicicule dulcedinum. 


MOT ET, à 2. Deffus ou Tailles, & 2. Deffus de Violes, 
auec la Baffe-Continuë. 

Si 'vota nattez 2. Deffus de Violes , vous trottuerez à la fin du Littré du DeJJus 
de Viules apres ïubilemus une Partie qui feruira feule au lieu de deux autres • 

SECOND DES SV S. 


Violes. Sponfe mi/ ôl ili- 

:gg=g 


11 m ! O flofcule conuali.ium.! 


Corexcitans mortalium Puriffi- 


(IL- UVUDU3 j J— u et lu ma* i^ïUUICUS U“ QOri* 


bus. Violes. 


Cur lefu mi dulciffime 




























































































































D E S S Y s. 





bus Replere te doloribus Cur ego fie offendi te Cur ego fie offendi 


Bonorum 


terrarum, o 


gs tu gloria Malorum tu fpes vnica Lætitia Laetitia gaudenti 


ura Solarium Solatium dolen- tium. Solarium 


dolentium. Fioles. Cur ego te dile&e miCurcgo fie offendi 


te, O amor/ô cœleftium : Fafcicnîc dulcedinum 


fici- eule duîcedinü Vttancispro amoribus Replerem te dolon- 



Cur Iefumi dulcifiime, Cur ego fie offendi te Vttantisproamori- 


* 







































































































busGurcgo te cüîeâe mi,Curego fie offendi te.. Violes, 


Tu lumen es de lumine, Amoris fons&: grati 


ui- or, Tu eordium fuaui 


Et ne&are fua 


tas, Et mentium jucunditas , Et mentium jucun 


ci- or Et neâare ne&are fuauior. Violes, 


melle dul 


te dile&e mi.Cur ego fie offendi te, O amor/ ô cœtefbi 


um Fafcicule dulcedinum, Cur ego fie offendi ce ,0 amoriôcœlefti 


um Fafcicule dulcedinum 





























































































































































































































































Antan 


ganis, Can tan 


Cancan 


cibus Or- ganis, Cœcilia Cxciita 


cilia Ccecilia Domino, decanta 


bat dicens, decan 


bat decantabat dicens : decantabat dicens 

5 eut. 


meum immaculatum , Fiat cor meum immaculatum , vtnonconfun 
N Tous , îcüI * * i 


dar* njtmn confundar . vc non cofundar vt aon confundar. Fiat cor me 

Tous 


um immacu la- tum , vt non confun-dar. vc non confundar 


à Six. Première Antienne de 5, Ceciie. a» 


































































































































Antienne de Sainte Cecile. 



A C I N 



St fècretum Valeriane , 

Tous, 




sreium Valeriane 




habeo amato- rem, mi nimio z,elo ettHo- 



dit ecrpw me- um. 


cuftodit corpus meum. 



corpus mc-um. 


Cæcilia 












































































































a l , voix. 



Æcilia Cæeüia famu- 

la famula tua, Domine, quafi apis 


gîiiiiiiiiif 


ti- bi quaiî apis tibi argumentofa de- 



feruit quafi apis tibi argumento- fa deferuit quafi apis 

felffs 



tibi argumentofa argumentofa defer- uir. defer- 

illi 



e* 

uic.tiic Cæ- 


'■ tnUfii 

'I 






iïffiP 


;; n 


ii 
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iî 1 















































































































T A 'B LE DES PIECES 


P* 


EN FRANÇOIS, 

* I* voix >& la Baffe-Continué , aucc vne Partie adiouflêe pour v*t D f 4 
de viole de laquelle en fifiruïra. fi Bon veut. ^ 


^.cmisre Pièce. Laiffe-moy foupirer. 
Il- Par tout amour, 

III. Bannirons la metancoüe, 

IV. Iris vous difiez. 

V* O mon ccrnr. 

VP O dieux comment, 

VIL le u*ay jamais parlé* 

S v i T £* Pour cacher fon tourment. 
VIIL Philis je nayme plus. 

IX. le ne f<jay ce que c'eft* 

X. Quand je boy* 

XL Âbfent de vous. 


2 

? 

4- 

5 
î 

6 
6 
7 

7 

8 

9 

io 


s VIT E. Iugez par là. 

XII. Ardens (bupirs. 

S y i T e. Vous qui fortez* 

XIIt. le ne vays plus. 

XIV. Courage enfans* 

XV. Bien que noftre feftm. 

XVI. Mes chers amis. 

XVII. En vain j'ay confulté. 

XVIIL Si je vous dis. 

XIX. Pauane. a ^Psales» 

XX. Qu and l'efprit accablé* 

S v i T h. le fouffre tous les jours. 


10 

U 

11 

12 
U 

H 

n 

H 

l $ 

H 

itf 

*7 


Table des Pièces en iatm* 


Magnificat du premier Ton ,à 2. Deflus ou Tailles , auec la BafTe- Continué il y a 
vne Parue adjouftee pour vne Baffe l Chanter de laquelle on fe feruina fi l’on veut. iS 
Magnificat du V. Ton pour 2. Deffus ou Tailles ,auec la Baffe Continue, >/ y* vne 
Parue adjoufiee pour vne Baffe a Chanter de laquelle on fe feruira fi l'on veut. 10 
lubilemtis, pour z. Deffus ou Haute-Tailles, 8 c 1. Violes , auec la Baffe-Continue 
il j a vne Partie adjoufiee pour vne Bajjc de laquelle on fe feruira fi l’on veut, 11 

Litanies de la Vierge,* 5. voix gc la Baffe-Continue. * y 

?* Domine faluutn fac Regem , à 5. voix & la Baffe-Continue. ^ 

O fponfe mi, pour 2. Voix de ». Violes & la Baffe-Continue. 2 | 

Cantantibus Organis, à 6. voix & 1 a_Baffe-Continue. 2 g 

Eft fecretum Valeriane, à 5. voix Sc la Baffe-Continue. 2 „ 

Cæci 1 ja,a 1. Baffe & Bas-Deffus,auec la Baffe-Continue :Ily a vne Partie adjou/lte pour 
k Deffus À'vne Viste ou Violon, de laquelle on fe feruira filon veut, 1 1 

FIN. 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE. 


A R Lettres Patentes dv Roy, don¬ 
nées à Lyon le vingt-quatriefme jour d’Oétobrc, 
l’An de grâce Mil fix cens trente-neuf, ôedeno- 
ftre régné le trentiefme. Signées L O V I S , de 
plus bas , Par le Roy , D e L o m e n i e. Scellées 
du grand fccau de cire jaune i Vcrifiées & Regiftrées en Parle¬ 
ment le dix-feptiefme Nouembre 1639. Par lcfquelles il eft per¬ 
mis à Robert Ballard,feul Imprimeur du Roy pour la Mufique, 
d’imprimer, faire Imprimer,vendrc & diltribuer toute forte de 
Mufique, tant vocale, qu’inlfrumentalc, de tous Autlicurs: Fai- 
fant dcfence à toutes autres perfonnes de quelque condition de 
qualité quils foient, d’entreprendre ou faire entreprendre ladite 
lmpreflion de Mufique, ny autre chofe concernant icelle en au¬ 
cun lieu de ce Royaume, T erres de Seigneuries de fon obéi (Tan¬ 
ce , nonobstant toutes Lettres à ce contraires : ny mefme de tail¬ 
ler ny fondre aucuns Caraéteres de Mufique fans le congé de per- 
milfion dudit Ballard ,à peine de confifcation defdits Caraéteres 
& Imprelfions, & de fix mil liures d’amande, ainfi qu’il elt plus 
amplement déclaré efdites Lettres. S adite Maj cité voulant qu'à 
l’Extrait d'icelles mis au commencement ou fin defdits liures im¬ 
primez, foy foit adjouftée comme à l’Original. 
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